
Un millier de prisonniers palestiniens sont en grÃ¨ve de la faim. Cette femme se
bat pour leurs droits

Description

Par Ruth Eglash, le 27 avril 2017

PortÃ©e par des militants palestiniens aprÃ¨s sa libÃ©ration dâ??une prison israÃ©lienne en
2016, la dÃ©putÃ©e palestinienne Khalida Jarrar saluÃ©e au checkpoint israÃ©lien de Jbara,
prÃ¨s de Tulkarem en Cisjordanie. (Abed Omar Qusini / Reuters)

RAMALLAH â?? Le bureau bien rangÃ© et la tenue Ã©lÃ©gante de Khalida Jarrar ne donne que peu
dâ??indices sur le fait que, lâ??annÃ©e derniÃ¨re Ã  la mÃªme Ã©poque, elle accomplissait une peine
de 15 mois de prison dans une cellule israÃ©lienne.

Elle est une Ã©lue au parlement palestinien, une avocate, une Ã©pouse et une mÃ¨re. Elle est aussi,
selon IsraÃ«l, une agitatrice et un danger pour sa sÃ©curitÃ©. Ses dÃ©placements sont restreints
depuis des annÃ©es par IsraÃ«l et elle nâ??a pas quittÃ© la Cisjordanie occupÃ©e depuis 1998.

En avril 2015, un tribunal militaire israÃ©lien lâ??a condamnÃ©e, entre autres choses, pour incitation
et appartenance Ã  une organisation terroriste illÃ©gale â?? charges quâ??elle continue Ã  nier.

LibÃ©rÃ©e lâ??Ã©tÃ© dernier, Jarrar a passÃ© son temps cette semaine Ã  parler au nom
dâ??environ 1.000 prisonniers palestiniens actuellement plongÃ©s dans une grÃ¨ve de la faim
illimitÃ©e. Les conditions de vie dans les prisons israÃ©liennes, disent-ils, sont devenues
insupportables.
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Les fonctionnaires israÃ©liens ont dit que ces conditions sont en accord avec les normes
internationales et ont refusÃ© de nÃ©gocier avec eux. Cependant, au fur et Ã  mesure que la grÃ¨ve
se prolonge, IsraÃ«l peut en arriver Ã  garder les prisonniers en vie en les nourrissant de force.

IsraÃ«l appelle les dÃ©tenus palestiniens des Â« prisonniers de sÃ©curitÃ© Â». Beaucoup ont Ã©tÃ©
condamnÃ©s pour avoir menÃ© ou orchestrÃ© des agressions violentes contre des soldats ou des
civils israÃ©liens.

Dâ??aprÃ¨s le Club des Prisonniers Palestiniens, association de soutien aux dÃ©tenus palestiniens, il
y a aujourdâ??hui quelques 6.500 prisonniers palestiniens. Parmi eux, 56 sont des femmes, dont dix
ont moins de 18 ans.

MÃªme avant son incarcÃ©ration, le nom de Jarrar se confondait avec la question des prisonniers
politiques palestiniens dÃ©tenus dans les geÃ´les israÃ©liennes. Elle a Ã©tÃ© pendant 12 ans la
directrice dâ??Addameer, association de soutien aux prisonniers et de dÃ©fense des droits de
lâ??Homme Ã  Ramallah. Plus rÃ©cemment, elle a dirigÃ© le comitÃ© pour les droits des prisonniers
du Conseil LÃ©gislatif Palestinien.

Maintenant, aprÃ¨s sa peine de prison, elle a acquis un regard exceptionnel sur le vÃ©cu des
prisonniers palestiniens, spÃ©cialement celui des dÃ©tenues femmes. Et son statut dâ??ancienne
prisonniÃ¨re a fait trÃ¨s largement grandir sa popularitÃ©.

Â« La question des prisonniers est extrÃªmement importante pour le peuple palestinien. Ils cherchent
des dirigeants qui puissent rÃ©ellement les reprÃ©senter et en paient le prix comme nâ??importe quel
autre Â», a dit Jarrar au Washington Post.

Jarrar a dit que, ces deux derniÃ¨res annÃ©es, avec la montÃ©e des tensions entre IsraÃ©liens et
Palestiniens, le nombre de Palestiniennes condamnÃ©es par IsraÃ«l Ã  des peines de prison
sâ??Ã©tait envolÃ©.

Nous lâ??avons rÃ©cemment rencontrÃ©e dans son bureau de Ramallah pour en apprendre
davantage sur la question.

Cette interview a Ã©tÃ© rÃ©digÃ©e et condensÃ©e pour gagner en espace et en clartÃ© :

Q : Vous avez passÃ© 15 mois derriÃ¨re les barreaux. Dites nous Ã  quoi ressemblaient les
conditions de vie des femmes ? Etaient-elles meilleures ou pires que celles des hommes ?

R : Lâ??une des plus grandes difficultÃ©s, câ??est de voir des mineures emprisonnÃ©es. Leur famille
leur manque tellement, câ??est vraiment dur pour elles, et leur Ã©ducation sâ??arrÃªte.

Une autre chose difficile, ce sont les femmes blessÃ©es. Ces femmes sont amenÃ©es en prison,
mÃªme alors que leur traitement Ã  lâ??hÃ´pital nâ??est pas terminÃ©. Les autres prisonniÃ¨res
doivent prendre soin dâ??elles.

Q : Lâ??une des rÃ©clamations des grÃ©vistes de la faim, câ??est quâ??ils nâ??ont pas assez
de visites de leurs familles pendant leur temps de prison ou que lâ??on empÃªche
complÃ¨tement leurs proches de leur rendre visite. Quelle a Ã©tÃ© votre expÃ©rience ?
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R : Vous ne pouvez imaginer combien les visites des familles sont importantes. Nous sommes
supposÃ©es avoir deux visites par mois, mais certaines femmes avec qui jâ??Ã©tais nâ??avaient
absolument aucune visite.

Jâ??ai eu ma premiÃ¨re visite au bout de quatre mois. Quand ma famille a fait sa premiÃ¨re demande
pour me voir, on le leur a refusÃ©. On leur a dit quâ??il nâ??y avait pas de lien familial, mÃªme ma
mÃ¨re a entendu cela.Ils devaient obtenir des documents juridiques du ministÃ¨re de lâ??IntÃ©rieur
prouvant leur lien avec moi.

Et mÃªme alors, seules mes filles et mes sÅ?urs ont Ã©tÃ© autorisÃ©es Ã  venir. Mon mari et mes
frÃ¨res nâ??ont pas obtenu lâ??autorisation pour raisons de sÃ©curitÃ©. Les IsraÃ©liens utilisent
toujours cette excuse.

Q : Les IsraÃ©liens appellent les prisonniers palestiniens des â??prisonniers de
sÃ©curitÃ©â??, vous vous les appelez â??prisonniers politiquesâ??. Est-ce que tous les
prisonniers palestiniens sont â??politiquesâ??, mÃªme ceux qui ont tuÃ© ou agressÃ© des
IsraÃ©liens ?

R : Pour moi, tous les prisonniers sont des des prisonniers politiques. Jâ??ai parlÃ© avec beaucoup de
femmes avec qui jâ??Ã©tais et certaines dâ??entre elles ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©es simplement parce que
les IsraÃ©liens voulaient arrÃªter quelquâ??un. Dans certains cas, les IsraÃ©liens posaient un couteau
Ã  cÃ´tÃ© dâ??elles pour faire croire quâ??elles essayaient de poignarder quelquâ??un, alors que ce
nâ??Ã©tait pas le cas.

Nous sommes un peuple qui vit sous occupation et nous devons rÃ©sister. MÃªme si un Palestinien
rÃ©siste avec des moyens pacifiques, il est arrÃªtÃ©. Jâ??ai Ã©tÃ© arrÃªtÃ©e pour mâ??Ãªtre
exprimÃ©e contre lâ??occupation.

Le problÃ¨me, ce ne sont pas les actions des gens sous occupation, le problÃ¨me, câ??est
lâ??occupation elle mÃªme. Les gens ne font quâ??y rÃ©agir. Il faudrait faire connaÃ®tre plus de
dÃ©tails sur la population palestinienne qui souffre quotidiennement â?? qui souffre dans ses
dÃ©placements, qui souffre aux checkpoints, qui souffre des colonies, qui souffre du non accÃ¨s Ã 
lâ??eau, qui souffre du non accÃ¨s Ã  sa terre. Que peuvent-ils attendre de ces gens ?

Q : IsraÃ«l dit que beaucoup de jeunes Palestiniens qui mÃ¨nent des attaques violentes
aujourdâ??hui contre des IsraÃ©liens le font Ã  cause de problÃ¨mes personnels ou sociaux.
Croyez-vous que ce soit vrai ?

R : En tant que communautÃ©, nous nâ??avons pas honte dâ??admettre que nous avons des
problÃ¨mes sociaux. Il y a des problÃ¨mes dans toutes les sociÃ©tÃ©s. Notre sociÃ©tÃ© est
discriminante envers les femmes. Cela fait partie de notre combat en tant que Palestiniens.

Mais lÃ  nâ??est pas la raison principale de ces attaques. Selon les chercheurs, il est trÃ¨s facile pour
des gens qui ont subi des violations de les faire subir Ã  dâ??autres. La sociÃ©tÃ© palestinienne subit
des violations Ã  longueur de temps.

Par ailleurs, si IsraÃ«l parle de problÃ¨mes sociaux, et dans certains cas câ??est vrai, la question
principale pour les juges militaires israÃ©liens, câ??est pourquoi condamner ces gens Ã  des peines
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aussi lourdes ?

Q : Le prÃ©sident palestinien Mahmoud Abbas se rend Ã  Washington la semaine prochaine.
On a lâ??impression que le prÃ©sident Trump va pousser et les Palestiniens et les IsraÃ©liens
Ã  entrer dans des nÃ©gociations directes pour arriver Ã  un accord de paix. Est-ce que cela
donne quelque espoir pour la rÃ©solution du conflit ?

R : Non.

Câ??est une politique, pas une question de personnes. La piste des nÃ©gociations directes a
Ã©chouÃ© et nâ??a procurÃ© aucun espoir au peuple palestinien. En fait, câ??est le contraire qui est
arrivÃ©. Il y a plus de colons que jamais en Cisjordanie et Ã  JÃ©rusalem Est et câ??est un des
principaux obstacles pour que nous puissions Ã©tablir un Etat.

Abbas va Ãªtre dâ??accord pour entrer dans des nÃ©gociations sous Trump, mais moi je suis contre et
je pense que la majoritÃ© du peuple palestinien est contre elle aussi.
Sufian Taha a contribuÃ© Ã  ce rapport.

Ruth Eglash Est reporter pour le Washington Post Ã  JÃ©rusalem. Elle Ã©tait auparavant reporter et
rÃ©dactrice en chef au Jerusalem Post et journaliste indÃ©pendante pour des mÃ©dias internationaux.
Suivez la @reglash
Traduction : J. Ch. pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source : The Washington Post
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https://www.washingtonpost.com/news/worldviews/wp/2017/04/27/a-thousand-palestinian-prisoners-are-on-a-hunger-strike-this-woman-is-fighting-for-their-rights/?utm_term=.ff0882395057

